


UN MONTAGNACOIS
,.

nomme
Solitude et mystères

LATUDE

Il est souvent difficile d 'êtr e objectif quand l'hi stoire dé
passe la légende et quand un certain nombres de point s res
tent à préciser.

Pour Latude cela a poussé certains historiens parisiens à
commettre quelques erreurs ou à avancer des hypothèses
parfois bien hasardeuses. C'est pourquoi en 1986 et 1987
un groupe d'h istori ens et de chercheurs a repri s le problème
de Latude pour essayer d 'éclairer cert aines zones d 'ombre
qui subsistent dans la biographie de notre héros.

Ce travail s'est terminé par un colloqu e qui a eu lieu à
Montagnac en octobre 1987 , complété par des "Actes du
colloque Latude" publiés en 1987 .

Un certain nombre de mystères ont été élucidés, d 'au tres
subsistent encore, c'est pourquoi un nou veau colloqu e est
prévu pour 1992 ayant pour ambition de faire le point d 'un e
manière presque définitive sur la question.

On peut donc essayer de fixer , dès à présent , de détermi 
ner à quel stade se trouve actuell ement l'étude de ce person 
nage passionnant.

Bien que beaucoup de gens conna issent le nom de Latude
ou quelques anecdotes à son sujet le personnage est mal
connu. Or , on verra plus loin qu 'il es t difficile d 'aborder sans
passion l'étude d'un tel sujet , assez exceptionnel dan s la me
sure ou la grande histoire se mêle à la petite histoir e et où la
légende montre souvent le nez .

Pourtant , au départ, parler de Latude c'est évoquer une
histoire précise , appuyée sur des faits nombreux et précis .
Mais au delà de l'histoire anecdotique dem eure le dram e
d'un homme confronté, pendant 35 ans au double probl èm e
de l'e mprisonnement et de la solitude . Au delà des faits,
Latude est devenu un personnage - symbole, puis un héros
de roman ou de théâtre . C' est dire que , quel que soit l'état
d 'esprit avec lequ el on abo rde ces questions , le personnage
est intéressant.

Il faut donc commencer par les faits nettement situés par
des dates précises, ce qui perm ettra de replacer Latude dan s
son époque.

Latude est baptisé à Montagnac le 26 mars 1725, trois

jours après sa naissance. Où est-il né, exacte ment? On n'en
sait rien. Il affirmera qu 'il a vu le jour au château de Creys
sels , situé entre Mèze et Montagn ac , mais nous ne disposons
d 'aucune preuve à ce sujet. Nous abordons déjà la légend e
car , outre Creyssels , on cite un Mas de Latude et une cha m
bre de Latude à l'intérieur de Montagnac.

L'acte de baptêm e note laconiquement "J ean Henri , illégi
time , fils de Jeanneton Aubrespy et d 'un père inconnu".

Il s'agit donc d'un bâtard qui ne peut prétendre au nom de
Latude, mais tout au plus à celui d 'Aubrespy . Dans ses M é
moires il précise que ce père inconnu n'est autre que Henri
de Vissec de Latude, officier dans les armées du roi, qu i
deviendra gouverneur de Sedan.

Pendant des années , on a dit qu 'il était le fils d'une pauvre
servante séduite et abandonnée par son maître. C' est émou
vant mais cela n'a guère de sens . J eann eton Aubrespy est la
fille de marchands aisés , elle aura elle-même des revenu s
confortables. On l'appelle Jeanneton tout simplement parc e
que c'est la deuxième fill e de la famille à s'appeler Jeanne :
pour l'aînée, on dit donc Jeanne, et pour la cade tte , J eann e
ton selon la bonne tradition occitan e.

Les grands-parents de Latude sont des nouv eau x conver
tis - donc d'anciens protestants - et la famille compte beau 
coup de marchands et de maîtres-chirurgi ens.

De l'enfance de Latude on ne sait rien , mais on est sûr
qu 'il reçoit une solide éducation qu 'il développera par la
suite, même en prison.

En effet , dans une des seules œuvres authentiques de La
tude intitulée Grand Mémoire ou Rêveries du sieur Ma
sers de Latude notre héros affirmera pouvoir parler de
tout , que ce soit lettres , médecine, botanique, mathémati 
ques ou économie. Sa façon d'écrir e est loin d 'êtr e mala
droite mais demeure marquée des mod es de son siècle.

Il réa pparaît officiellement en 1742. Il a 17 ans et part
pour l'armée du Languedoc en qualit é de garçon-chirurgi en .
Influence familiale ? Ou désir de ne pas partir, comme sim
ple soldat, d 'un garçon fier et ambitieux?

Nous le retrouvons en Alsace avec les troupes du duc de

Acte de baptême de Latude. A.D .H. GG7. folio 334.
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Noailles , puis en Flandres, lors de la guerre contre la Hol
lande . " est bien noté et gagne 50 livres par mois .

En octobre 1748 , le tra ité d 'Aix-la-Chapel le met fin à la
guerre et Jean-Henri, au chômage, se retrouve à Par is. Là , il
pense réaliser pleinement ses ambitions, (on dit même qu 'il
y connaît quelques succès féminins). Mais, sans emploi , ses
maigres écono mies fonde nt vite et sa situa tion finan cière de
vient critique.

Dans sa modeste chambre d 'hôtel où il loge à côté d 'un
ami , garçon apo thicai re , il va bien tôt tro uver le moyen de
s'e n so rtir. Se promenant dans les jardins du Palais Royal , il
a surpris la conversation de deux inconnus qui parla ient de
complot ; cela lui donne des idées . " va essayer de frapper
fort et haut. " décid e donc d'att irer sur lui l'attent ion de la
marquise de Pompadour , la tou te-puissan te favorite de
Louis XV ; pour cela il met sur pied un faux attentat contre
elle , attentat qu 'il dénoncera à tem ps . Le plan semble par 
fait.

Le 29 avril 1729 il envoie donc son faux colis piégé à la
marquise à Versailles, puis il force la porte de la favorite
pour l'a vertir du dan ger qu i la menace. Tout marche à mer
veille, la marq uise reconna issante veu t le récompenser to ut
de suite , il refuse toute récompen se. Son but est plus loin
tain , il veut atti rer l'attention , mais pas dan s le sens qu'il
avait souhaité.

En effet , le 1er mai une lett re de cac het et un f iacre vien
nent le cueillir à son domicile ainsi que le garçon apothi
cai re . On les amè ne à la Bastille où on co mme nce à les
interroger. Que s'est-il passé ? Malheureusement pour La
tude , il y a dans l'entourage de madam e de Pomp adour un
policie r plus curieux ou plus malin que les autres : l'exempt
Sai nt-Marc, une so rte d 'inspecteur de police.

Saint-Marc a découvert rapidement la supercherie ; il a
comparé l'éc riture du billet de Latude ave rtissant du danger,
et ce lle du colis piégé. Elles se ressemblen t, de plus, la pou 
dre explosive du co lis est inoffensive . La similitude des deux
écritures convainc l'exempt que Latude est un dangereux af
fabulateur.

Sa int-Marc se retrouvera d'ailleurs très souvent sur la
route de Latude, écrivant déjà , longtemps à l'avance, l'his 
toire de Javert poursuivant Jean Valjean dans les Miséra
bles de Victor Hug o .

A la Bastille si le garçon apothicaire est ra pidement libéré ,
on garde Jean-Henri, et on l' interroge sans relâche pendant
15 jours.

On pense sérieusement à un attentat préparé par des mi
nistres jaloux contre la ma rquise de Pompadour , mais il faut
bientôt se ren dre à l'év idence , Jean-He nr i a tou t imagin é et
tout mené. " s'agit d 'un délit mineu r mais on garde le pré
venu en prison. " a 24 ans , il a commis une faute sans consé
quence, mais il va rester pendant 35 ans en pr ison, coûtant
au trésor royal la bagat elle de 272 .000 livres, somme
énorme pour l'é poque .

Ici appa raît cette justice parallèle qui existe à côté de la
justice officielle : le bon plaisir du roi, ou de son entoura ge,
matérialisé par la Lettre de cachet. Une lettre de cachet a
em prisonné Latude , une autre le libérera, sa ns aucun juge
ment. Pendan t des années il réclam era hau t et fort d 'être
jugé . Jam ais on ne lui accordera ce droi t. Par contre il va
faire connaissance avec tous les types de prisons royales : la
Bastille , Vincenn es, Ch arent on avec les fous, et Bicêtre ave c
la lie par isienn e.

Fin juillet 1749, il est tran sféré de la Bastille à Vincennes
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où il s'ennuie et d 'où il s'évadera le plus naturellement du
monde le 25 juin 1750. Tou s les jours, un geôlier boîteux
vient ouvrir sa cellule au haut du donjon de Vincennes, La
tude a entendu parler d 'un mystérieux abbé de Saint-Victo r
que personne n'a vu. Le 25 juin , Latude, au moment de la
promenade, desc end rapidement l'e scalier, traverse la cour
et se dirige vers la sortie en criant "Vous n'avez pas vu
l'abbé de Saint-Victor ? Il y a un mourant". Sans méfiance ,
les gardes le laissent passer et il se retrouve de hors et se
perd dans Paris. Paradoxe des prisons royales, bien gardées,
mais d 'où l'o n pouvait s 'évader avec un peu d'imaginat ion !

Saint-Marc ne retrouve pas Latude, mais c'est l'évadé qui
fournit tous les éléments pour se faire arrêter. Naïveté ou foi
da ns la just ice de son pays ? Il veut être jugé et écrit donc au
Ministre (de la J ustice ) pour réclam er justice. On le loca lise,
on l'arrête, on le ramène à la Bastille le 1er juillet. Là, tout le
mo nde va lui faire payer son évasion, car par sa faute beau 
coup de gardiens ont été sanctionnés .

Il fait connaissa nce avec les sombres cac hots, puis on
l'installe dan s une cellule plus confortable avec un domesti 
que .

Au pr intemps 1752, il n 'a plus de domestique, mais on lui
do nne un com pagnon de cellule, Allègre , aussi allergique à
la claustration et aussi passionné de l'évasion. On les a ras
semblés pour faciliter la surveillance des deux récalcitra nts .
C'est alors que com mence une extrao rdinai re aventure, Jean
Henri, inca rcéré sous le nom de Danry, et Allègre élaborent
pendant des mois un projet d 'évasion qu i, mêm e aujour
d 'hui , ressemble à une folie .

Annexes et l1Iustrations

1 - Photo/ ill ustration : Portrait de Latude par Vlstier . "Catalogue de la
collection des portraits français ou étrangers conservés au Dépar tement des
Estampes de BN ". Tome 6.
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2 . "Et où me cacher"? fit d 'Al èqre. {Synapse-mai 1985. n' 13).

Leur cellule se situe au haut d'un e des tours de la Bastille.
En principe il est donc impossible de s'en évader. L 'irnaqina
tion débordante des deux compères va pourtan t venir à bout
de toutes les difficultés. Tout est prêt enfin et, poussés par la
nécessité, ils décident que la date du départ sera la nuit du
25 au 26 février 1756. Il ya donc eu près de 3 ans de prépa
ration. Pour cette évasion dans le froid de la nuit , tout a été
prévu, les chemises , les draps, les bois du lit ont permis de
confectionner cordes et échelle. Le plan est audacieux: par
une cheminée intérieure ils montent sur le toit , ensuite c'est
la longue descente da ns les fossés où ils passent une partie
de la nuit dan s l'ea u froide à creuser un trou dans le mur
d'enceinte. Au petit mat in, le passage est prêt et les deux
prisonniers s'évadent.

Ensuite il faut quitt er la France en déjouant les pièges de
l'infatigable Saint-Marc. Le rend ez-vous est fixé à Bruxelles,
dans une auberge bien précise, car chacun est parti de son
côté.

Arrivé à Bruxelles , Danry apprend qu 'Allègre a été arrêté.
Il est obligé de s'enfuir, abandonnant argent et bagages. Il
arrive toutefois à Amsterdam, démuni de toute ressource.
Des aubergistes charitables le recueillent , puis il ret rouve des
protestants exilés de not re région , qui connaissent sa famille ,
dont un banquier de Montpellier, Fraissinet, et un Gelly de
Villeveyrac qui a épo usé une Mont agnacoise. On veut l'a i
der , tout semble s'arranger et il choisit un pays où il se ra en
sécurité, (peut-être l'Angleterre ou l'Amérique). Malheurcu
sement on l'arrête et , avec la complicité de la mun icipalité
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d'Amsterdam, Saint-Marc ramène son prisonnie r en France
où il est em prisonné à la Bastille.

Son aventure s'achève le 15 juin, après trois mois et demi
de liberté .

Alors reco mmencent les longs séjours dans les cachots
humides et obscurs .

De cet épisode de la vie de Latude , l'histoire se souvien
dra et fera de notre héros une sorte de roi de l'éva
sion.

Le retour dans les cachots est très pénible pour lui car il
pense, par moments , perdre la vue ou la raison . Enfin en
septembre 1759, il est remis dans une cellule décente où il
est étroitement surveillé . De là, il écrit et proteste beaucoup.
Il veut être jugé , parfois il indispose ses gardiens ou ceux qui
voudraient l'aider.

Le 15 juin 1764, la marquise de Pompadour meurt , tous
les espoirs lui sont permis, c'est à elle qu 'il a manqué de
respect, elle a disparu , on doit le relâcher! Pourtant rien ne
vient et les mois passent pour Danry qui se fait parfois appe
ler Jedor. Par contre il apprend qu 'Allègre a été transféré , le
8 juillet 1764 à Charenton, chez les fous.

Comme il proteste toujours violemment, pour s'en d êbar
rasser, on l'envoie à Vincennes et là, il va réussir une nou
velle évasion assez rocambolesque, le 23 novembre 1765 en
utilisant la complicité du brouillard.

Le brouilla rd est dense, il va traverser la cour en direction
de la sortie en criant : "Arrêtez- le !". Chacun croit qu'il pour
suit un fugitif et les gardes le laissent passer, il bouscule tout
de même un peu celui qui se trouve à l'entrée et qui le
reconnaît. Il est à nouveau libre dans Paris et il va renouveler
la même sottise que pour la première évasion .

Il écrit à la Cour pour démontrer sa bonne foi et en récla 
mant justice ; évidemment on le repère à nouveau, on l'ar
rête et on le ramène à Vincennes où on l'attend de pied
ferme avec un cachot tout prêt pour lui.

Après la mor t de Louis XV, il espère à nouveau, on dit le
nouveau roi très humain . Un nouveau lieutenant de police
est nommé qui s'intéresse à son cas . Mais il s'impa tiente , il
proteste à haute voix, il devient gênan t pour de multiples
raisons et le 27 septembre 1775 on le transfère chez les fous
à Charenton .

Là, il se montre plus calme et plus diplomate ; il va gagner
la confia nce des moines qui le gardent et de certains internés
qui ne sont pas plus fous que lui.

Pour la prem ière fois, le 29 décembre 1776, il signe Henri
Masers de Latude alo rs que sa mère et son père présumé
sont mort s depui s longtemps.

Pend ant cette pér iode aussi, il découvre, dans les sous
sols de Charenton son ami Allègre co mplètement dément et
réduit à l'état d 'animal apa thique .

Enfin le 5 juin 1777, on le libère mais à condition qu 'il
rentre à Montagnac. Il proteste, il voud rait rester à Paris ;
pu is de guerr e lasse, il prend le chemin de sa ville natale.
Mais en chemin, nouv eau coup de théâtre : on l'a rrê te à
nou veau et on l'enferme à la prison de Bicêtre, la prison
royale la plus mal famé e de Pari s.

Dans ses Rêveries, Latude décrit Bicêt re , mouroir plutôt
que prison . Si l'o n n'es t pas malade, on le devient ; malade,
on vous laisse mourir. Gravement malade , Latude, grâce à
une volonté surhumaine va réuss ir à survivre, puis à guérir.
On le ramène à la Bastille.
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Ici on arrive presque au bon roman mo ral. Tout semble
irrémédiablement perdu pour lui ; dans un dernier sursaut
d'énergie, il éc rit un Mémoire qu 'il veut faire parvenir à une
personnalité importante ; il confie ce dossier à un gardien
qui doit le remettre au destinataire. Par négligence ou indif
férence , le gardien éga re le mémoire. Alors que tout pourrait
êt re perdu , une hu mble mercière , Madam e Legros, trouve le
paquet dan s une rue, lit les feuillets qu'il contient, pleure sur
les malheurs de Latude et jure de tenter l'impossible, po ur
que justice lui soit rendue... et l'impossible va se pro
dui re!

L'hum ble dam e Legros va non se uleme nt réconforter La
tude , mais enco re elle va faire anticha mbre chez les Grands
du moment pour parler de son protégé . Mad am e Necker va
d'ailleurs, par son entremise, jouer un grand rôle pendant
cette période...

Le 23 mars 1784 , une lettre de cac het du roi va rendre
enfin la libert é à Latu de, cette fois sans condit ion. Les rai
sons de cette libération ne sont mêm e pas mentionnées :
selon le bon plaisir du roi Louis XVI, une lettre de cachet le
libère .

Latude a 59 ans, il a passé 35 ans en prison et sort pres
que le jou r de son anniversaire .

Heureusement de ho rs tout change : beaucoup de gens du
monde se sont intéressés à son cas , il va devenir pendant
quelque temps, en cette pé riode pré -révolutionnaire où les
Grands ont l'es prit fronde ur , en que lque sorte la coq ueluche
du gra nd monde, il aura mêm e droit à une pension ; mais il
veut plus , il veut une rép arat ion fina ncière payée par les
héritiers de la marqu ise de Pom padour.

La Révolution éclate et Latude retombe dans l'anonymat
jusqu 'à ce matin du 15 juillet 1789 où il ass iste à la démoli
tion de la Bastille .

Alors que tou t le monde s'a ffaire, on s'étonne de voir là ce
spectateur attentif. On lui demande les raisons de sa pré
sence et il avoue avoir passé de nombreuses années dans ces
cac hots. On le reconnaît, on le nomme, on l'acclame . Dan s
tout Pari s on va relater son long martyre, des livres racon 
ten t ses souffrances , on pein t son portrait sur les éventails...
c'est la gloire . Il devie nt un héros, le héros -symbole vivant de
l'injustice royale .

A l'a utomne, ses premiers éc rits sur ses ave ntu res parais
sent et au printemps 1790 ses premiers Mémoires. Il est
reconnu officiellement. On le reçoit à la Constituante où on
lit mê me l'u n de ses discours aux députés. Le 25 février
1792 , il obtient une pension de 3000 livres, et gagne ensuite
son procès contre les héritiers Pompadour. C' est alors un
homme aisé.

Apr ès ces heures glorieuses , il retombe dans l'obscurité ,
mais il ne res te pas inactif et écrit en particulier un ouvrage
Sur le crédit public et un autre Pour sauver la Républi
que en 3 mois (1799) .

Ensuit e , on n'entend plus parler de lui jusqu 'à ce jour du
l " janvier 1805 où l'on annonce son décès d 'une manière
très laconique :

"M. Latude, célèbre par un emprisonnement de 35 ans
dans les châ teaux de Vincennes, de la Bastille , de Bicêtre ,
est mort mardi dern ier à l'â ge de 80 ans . Les héritiers de
madame de Pompadour avaient rép aré envers lui les effets
d 'u ne vengeance tro p prolong ée et peu proportionnée à l'of
fense ".

Contra irement à ce qu'o n a dit, il ne meurt pas dans la
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misère , mais au con traire jouissant de ressources conforta
bles.

On ou blie Latude pendant 30 ans, puis il devient le héros
de mélod ram es comme celui de De Pixérécourt et Bour
geois, Mélodrame historique en 3 actes et 5 tableaux,
intitulé Latude ou 35 ans de captivité qui connaîtra plus
de 200 représentations. Puis ce sera encore l'oubli jusqu'à la
fin du siècle dern ier où des historiens sérieux comme Funck
Brentano vont essayer de retracer son histoire .

Par la suite, Latude, de temps en temps, est évoq ué
comme le roi de l'évasion, ou co mme un prisonnier célèbre
de la Bastille dan s toutes so rtes de livres comme dans les
band es dessinées ou au cinéma où on le retrouve dans le film
de Sacha Guitry Si Paris m 'était conté (1955) .

Tout cela montre que le person nage n'est pas sans intérêt
et mérite notre attention. Il appartient à la fois à l'histoire et
à la légende ma is le connaît-on vraiment? Quand on sait son
histo ire, est-on sûr qu 'on ait la répo nse à tou tes les questions
à son sujet?

Sa vie présent e tout d 'abord un certain nombre de rnystè
res et le person nage est lui-même difficile à cerner, être plein
de con trastes et de contradictions.

Il y a d 'abord le mystère de sa naissance. Avait-Il le droit
de prendre le nom de Masers de Latude ? Il parle souvent de
son père qu i l'aurait protégé et so uten u très so uvent finan
cièrement.

Lon gtemps, on a accepté sans preuve les affirmations de
Latude , mais en 1987 un document intéressant a été mis à
jour: il s'agit du testament de Jeanne Aubrespy , mère
de Latude, daté de 1749. Jeanne lègu e, à son décès, tous ses
biens au baron de Latude, chef de la fam ille Latude, alors
que son fils Jean-Henri vient d 'être embastillé. Ceci peut
nou s surprendre. Il s'a gissait pourtant d 'u ne procédure habi
tuelle , du choi x d 'un e so rte de dépositaire de confianc e,
quand l'héritier direct n'était pas là ou qu 'il était empêc hé et
ce dépositaire , par pro curat ion , gérait les biens et les rendait
à l'héritier naturel à son retour. Le choix de ce dépositaire
supposait qu ' il s 'agissa it d 'une per sonne de grande
confiance ou d'un membre vénérable de la famille . On peut
donc penser que le baron de Latude avait tout es ces qualités
et agissait en tant que chef de famille. Malheureusem ent , on
ne trouve aucune correspondance entre la mère et son fils à
ce sujet.. .

Jeanne Aubrespy semble aussi disposer de ressources intê
ressantes car elle achète une belle maison · bien qu 'on la
qua lifie de lingère - et , dans son testament , elle prévoit sa
sépulture à l' intérieur de l'église, place réservée aux gens lm
portants.

On peut donc penser que le marquis Vissec de Latude
avait deux ménages, l'u n à Sedan, officiel où il a eu 5 en
fan ts, et l'a utre avec Jeanne, à Montagnac où il venait sou 
vent pou r ses affaires. Pourquoi n'a -t-il jamais reconnu Jean
Henri qu 'il a eu avant de se marier à Sedan? C'est l'un des
mystères qui persistent. Il ya eu peut-être une pression de sa
femme légitime, peut-être l'inca rcé ration de son fils l'en a-t-il
empêch é, mais le plus souvent , au 18°, il y avait des ques
tions qu 'on ne se posa it pas !

Autre énig me : pourquoi Jean-Henri ne prend -il le nom de
Latude qu 'en 1776 ? Y avait -il un pacte entre le père, la
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mère et le fils? Nous avons donc encore une question sans
réponse, ce qui n'a pas em pêché les historiens d 'accepter la
version de Latude sans se poser de questions.

Le deuxième fait , beaucoup plus important, qui est posé
c'est celui de sa longue captivité. Quels en sont les vrais mo
biles?

Latud e n'est pas "un esc roc de haut vol" comme l'a quali
fié un peu hâtivem en t un historien contemporain célèbre .
C'est un étourdi qui a commis une faute bien anodine et
qu 'on a tro p lourdement condamné, sans procès.

Plusieurs explications sont possibles, toutes valables d 'ail 
leurs. On peut d 'abord penser aux approximations de la jus 
tice royale symbolisées par les lettres de cachet : le roi
condamne, le roi seul pardonne.

Il y a ensuite cette volonté diffuse de plaire à la favo rite du
roi qui pousse les sbires à alle r au devant et au-delà des
dési rs de l'in téressée. Madame de Pomp adour a été offen
sée, il faut faire payer cher au coupable cette offense.

Autre cau se, cette affaire a trop longtemps traîné. Si La
tude est libéré , il va crier à l'injustice et cela pourra servir les
arguments des contestataires. L'explication que l'on avance
le plus communément, c 'est que Latude, par ses récrimina
tions, la violence de ses écrits , a indisposé beaucoup de gens
pourtant favorables au départ. Nous avons vu aussi qu'on l'a
assez facilement classé comme fou furieux , car son caractère
et les conditio ns dans lesquelles il vit l'amènent parfois à des
moments d 'ex trême exci ta tion que l'o n peut comprendre ai
sé ment.. .

Enfin n'oublions pas qu'on faisait, à cette épo que-là, bon
marché de la liberté et de la vie d 'un homme sans protee-
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OALEGRE

Amoureux 1de la maltn:sse du roi, du plus bel homme de France? oh ! non,
ce serait par trop présomptueux.

LAllJOE

Vous avez raison, je crois vraiment que j'ai perdu la télc-

OAU".GRE

Pauvre fou 1j'aurais dû m'en douter en vous voyant paré de ses couleurs . Un
na:ud d'épée i la Pompadour 1cela dit tout.

Latude porte une rosene bleue l 100 ëpëe,
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tion , et , de surcroît , bâtard. Le plus terrible de meure cet
acharnement aveugle à briser, voire à faire mourir quelqu'un
qu 'on peut presque qualifier d 'innocent.

Autre mystère, de moindre importance : à chaque éva 
sion , Latude a bénéficié de complicités extérieures, bien qu 'il
soit cou pé du mo nde de puis de longs mo is. On a pu penser
à un réseau d 'évasion protestant mis en place depui s le Ré
vocation en 1685 , mais rien ne vient co nfirmer cette hypo
thèse . L'ex plication est peut-être plus simple : même au ca 
chot , Latude a été en contact avec d 'autres détenus et il
savait très exactement ce qui se passait dans le monde exté 
rieur ; ces relations pouvaient lui permettre de disposer de
complicités, mais non d 'appuis suffisants pour se faire libé
rer.

Mais l'essentiel pour nous c'est de comprendre com
men t Latude a pu tenir, pendant 35 ans , parfois dan s des
conditions difficiles. C'est do nc bien da ns so n ca rac tère et
dans son co mportement qu'il faut ici chercher des répon
ses .

Le Mémoire ou Rêveries de Latude déjà cité , nous
apporte d'utiles précisions dans beaucoup de domaines.
L'original se trouve à la Bibliothèque de Léningrad et l'on
n'en a longtemps connu qu 'une copie incomplète, mais au 
jourd'hui nous disposons du micro-film du vrai texte . C' est
un ouv rage essentiel car, avec les lettres, ce sont les seu ls
textes ma nuscr its de Latude .

Qu 'y apprend-on? D'abord on ~I décou vre le problèm e
permanent du prison nier : celui de la so litude .

Dès le dépar t, La tude est seul. Que pouva it un petit pro
vincial dans un milieu où seules les recommandations comp
tent ? Pourt ant, en de multi ples occasions, il va savoi r cha r
mer, convaincre, se faire plaindre , de même qu'en que lques
secondes il sera ca pable de détruire la bonne impression que
les gens avaient lentement acquise de lui. On l'a do nc, à
plusieurs reprises, traité de fou. Avec le recul et les nom 
breux faits dont il disposait , le docteur Salva ing, président
des Amis de Montagnac et psychiatre , a pu établir un diag 
nostic : Latude éta it un hyper-imaginatif et un mégalomane
dont le comport em ent se traduit pa r des man ifestations dé
pressives, des manifestation s d 'excitation et d 'au tres paralo 
giques et déli rantes. Il le classe par mi les an ormau x, à l'o ri
gine , dont la pr ison n'a fait qu'aggraver le cas .

Mais ici le juge ment clinique est certainement mo ins inté 
ressant que l'é tude de cet exe mple uniq ue d'enfermement.
Mêm e si tout n 'éta it pas normal dan s l'esprit de Latude,
peut -on laisser de cô té ces 35 ans de captivité, dan s les pires
conditions ? Comment aurait réa gi un être déclaré sain de
corps et d 'esprit ? Combien d 'hommes auraient pu résist er
aussi longtemps à un traitement aussi terribl e pour le corps
que pour l'esprit?

Latude ne disp ose d 'aucun so utien moral , à part, celu i,
très lointain, de sa mère et, à la fin de so n emprisonnement,
de la bonne dame Legros. Il y avait don c en lui une farouche
volonté de sur vivre .

Sur sa robu stesse physiqu e, on dispose d 'une anecdo te
significative. Libéré , ayant presque 80 an s, il fait tous les
jours de longues promenades à pied car il craint la goutte ,
maladie de la famille , dit-il ; or , une jambe le fait souffrir, il
va donc prolonger ses promenades pour lutter contre le
mal ; plus il marche, plus il souffre ; il va enfin voir un méde
cin qui découvre la cause de sa souffrance : il marche depuis
plus d 'une semaine avec une épingle plantée dans le pied .
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Pendant une semaine il domi ne sa souffrance , ce qui souli 
gne la résistance du bonhomme.

Souvent seul, il raconte quels moyens il em ployait pou r
vaincre cette solitud e .

Dès le départ à La Bastille , il apprivoise un couple de
pigeons, et cela l'occupe duran t des semaines.

Dans ses Rêveries, il do nne encore une anecdote signifi
cative. 11 est enferm é dan s un cachot obscur et hum ide, tous
les jours ; il ne vo it qu 'un e seule lumière, celle de la boug ie
de son geôlier qu i lui passe son pain par un guich et. Co rn
ment résister à tel régime? 11 s'a perçoit que ses seuls compa
gnons sont deu x rats qu i lui dispu tent sa nourriture et peu
vent devenir inquiétants pour lui. 11 va donc les appri voiser,
il en fait ses am is et, à chaqu e port ée, ils lui amènent leurs
rejetons. Tout cela dem and e des trésors de pa tience, mais
notre captif a le temps et ces occupations, pour nou s dér isoi
res et répugnantes , le détou rnent des pensées déprimantes.

D'autres fois, il occupe son temps à réfléch ir, à imaginer
des projets de tout ordre, à concevoir des évasions.

Enfin, à tout moment , il établit des contacts avec les au 
tres prisonniers. Pour cela , il use de mille stratagèmes
comme celui qu i consiste à déposer des messages à des en
droits convenus. 11 ne voit pas ses compagnons, mais il sait
tout ce qui se passe à la cour ou à Paris.

Ainsi, tou jours dans les Rêveries, il indique qu 'il était au
courant des malheurs de Madame d 'Andlau , san s savoir
qu'il s'agissait d 'une co mpat riote. Madame d'Andlau est en
effet la fille du marquis de Polastron propriétaire du château
de Lavagnac , près de Montagnac, et la dam e de compagnie
d'une des filles de Louis XV, madame Adélaïde.

Très belle , très vertueuse, elle a été remarquée par le roi,
elle peut donc être une rivale pou r mada me de Pompadour
qu i décide de la perdre. Latude raconte, dan s le détai l cette
histoire que nous nous contenterons de résumer.

Un livre licencieu x, Le portier des Chartreux, circule à
la Co ur - chose courante à cette époque. Madame Adélaïde
veut le lire , madam e d'Andlau refuse tou t d'a bord de le lui
procurer , la princesse ordonne et la dame de compagn ie
cède au chantage. Madame Adélaïde lit don c le livre, cette
lecture déclenc he une sor te de folie chez la princesse, on en
cherche la caus e et on décou vre le livre. L'occasion est trop
belle, la victime toute désignée sera madame d'Andla u que
la Pompadour pourra éloigner de la Cour.

Aussi Latude est au courant d'un certain nombre de po
tins qu 'il note parfois soigneusement.

Mais il est des mom ent s où la captivité devient tragique.
Ainsi, à Bicêtre, où Latude est enferm é, la vi e est rude, la
nourriture sommaire , et l'hyg iène inexistant e. To mber ma
lade équivaut à une conda mnat ion à mort. Latude est atteint
du scorbut, il est très faible, on l'emmène à l'infirmerie . Ce
lieu est plutôt un mouroir où les malades sont entassés pèle
mêle , les contagieux et les non contagieux ; tous les jours on
enlève des cadavres. Latude, à peine conscient, s'aperçoit
que, pour survivre, il faut beaucoup de volonté. Laissé sans
soin , il va récupérer et manger tous les restes de nourriture
qui traînent. Sa volonté de survivre lesauvera, il se rétablira
et pourra connaître la liberté. .

Ces quelques exemples montrent I'acharnement qu 'on a
mis à le faire mourir et le courage permanent que Latude a
su montrer en de nombreuses circonstances. Cela mérit e
donc un peu de consid êratlon .
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Au lieu de cela, on a souvent mis en valeur ses faiblesses
ou ses ridicules . 11 est vrai que lorsqu'on lit les Rêveries
certaines idées font sourire. Sans arrêt, il revient à une sorte
d'idée fixe : il est la victime du démon qui s'est empa ré de
l'esprit de madame de Pompadou r, de M. de Marigny, frère
de la favor ite et de ses geôliers. De là viennent tous ses
malhe urs . Cela accrédite la thèse de la folie , mais il faut se
souvenir que l'époque de Latude tou t entière est sensible
aux idées extravagantes. Des théor ies de cet ordre ne man 
quent pas et condi tionn ent le compo rte ment des religieuse s
de Dijon, les élucubrations de M. de Sain t Germ ain ou la
médecine de Ch irac . Dans le Diable boiteux de Cazotte
une histoire de cet ordre est relatée. On peut donc penser
que Latude était sensibilisé à de telles idées et devant l'im
poss ibilité de donner une explication logiqu e à son emp ri
sonnement, il s'est tourné vers le surnaturel. C'est un imagi
natif et il tourne souvent en rond dans sa cellule .

On s'aperçoit ici des limites de l'histoire , elle ne peut tou t
expliquer ; la vie ext rao rdinaire de Latude soulève beaucou p
de questions auxquelles on ne peut apporter que des rêpon
ses hypothé tiques.

Dans cette histoire assez sombre et romanesque, deux
faits appo rtent un peu de clarté : l'a mour de Jeann e Au
brespy pou r son fils et le dévouement de da me Legros. En
effet , pour faire de cette vie un grand roman d'aventures, il
manque une grande passion qui illumine une vie et donne du
courage. Par contre on sait que jusqu'à sa mor t la mère de
Latude ne l'a jamais aba ndo nné. Elle lui a procuré de l'ar
gent. Elle a imploré la clémence des Grands, elle est restée
en liaison avec lui. Au-delà de l'e mphase de cer ta ins passa
ges des Rêveries on sent que Latude a beaucoup compté
sur sa mère.

Le cas de madame Legros est enco re plus remarquable.
Cette étra ngère sans fortun e, sans instru ction , sans appui, va
se dé mener pendant des mois pour sauver Latude. A cette
tâche elle consacrera tout son temps et le peu de resso urces
don t elle dispose, et le pr ix de vertu qu'on lui attribuera
après la libération de son protégé ne sera pas usurpé.

Voilà donc rapidemen t fait, le tou r d 'une vie d'un person
nage ho rs sé rie. On a dit que, vivant une vie normale, La
tude n'aurait été qu 'un éce rvelé de province, ambitieux et
imaginat if, que ce sont les circo nstances qui en ont fait un
héros. Mais voilà, il a été placé dan s des situations exce p
tionn elles et il a bien été obligé de réagir.

Sourire de sa naïveté ou de ses aventur es est un peu fa
cile. Malgré toutes les remarques qu 'on a pu faire sur ses
défauts, sur son compor tement excessif, ses excès de lan
gage, un fait demeu re : il a passé 35 ans en prison , sans
raison. Quel être normal aurait pu vivre cela avec le sourire
ou da ns l'indifférence?

De son cas , se dégage une leçon : il faut beaucoup d'op i
niât reté et de courage pour sor tir indem ne d'un e telle
épreuve . Donc quand Latude est considéré par les Consti
tuant s ou la Révolution co mme un personnage-symbole, sa
réputation est méritée. Evidemm ent d'autres ont connu des
épreuves aussi dures , mais au bon momen t ils n'étaient pas
là pour témoigner. Certains n'on t pas eu autant de chance
que lui et sont morts ignorés, mais c'est ceux-là que Latud e
représente d 'un e manière significative . 11 est devenu, pour
l'histoire, la victime-type de l' injustice royale. Son exemple
rappelle à ceux qui dénigrent la Révolution que le gouverne
ment royal n'était pas toujours idyllique, sauf dans les intri
gues d'alcôves.
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Qu 'il soit devenu aussi un héros de légende est nat urel , sa
vie est assez extraordinaire et asse z émouvante pour cela :
on n'a pas besoin d'inventer, sa vie présente tous les ingré
dients d 'un bon roman d'aventures .

Pour toutes ces raison s, on doit défendre la mémoire de
Latude et éca rter les récits facilement ironiques et sup erfi
ciels. Si on retient les exploits de la star de l'évasion, le

symbole enjolivé de la Révolution, on ne doit pas oublier
l'homme qui a souffert 35 ans de l'injustice. Aujourd'hui son
cas soulèverait, espérons-le, des tem pêtes de protestations,
des vagues de pétitions, car il présente toutes les caractéristi
ques du héros-victime des temps modernes .

André Nos

Sources

Cet article est le reflet des recherches menées pour le Colloque Latude (1987) dont les actes ont été publiés par les "Amis de Montagnac" :
- André Nos : Jean Henr i dit Latude et sa mère Jeanne Aubrespy.
- Claude Achard : Enfan ts illégitimes, exposés , abandonnés, seco urus, pris en cha rge par l'Hô pital de Pézenas.
- Jean-Denis Bergasse : Les familles Latudes en Languedoc.
- Jean Durand : Latude le naïf.
- Pierre Kreltmann : Utilisation de l'informatique pour l'étude de la famille Aubrespy.
· Melle Muraclole : La marginalité féminine dans les lett res de cachet.
- Thierry Verdier : Le châ teau de Creyssels.
- Michel Peronnet : La justice criminelle en France.
· André Nos : Les Aubrespy, une famille de Montagnac.
· Docteur Jean Salvalng : Approche psychiatr ique de la personnalité de Latude .
- Jean -Pierre Donnadleu : Montagnac avant la révolution.
- Michel Domene : Les aventures littéraires de Latude.
- Pierre Gelly-Grol1ler : Les change ments de noms à Montagnac pendant la Révolution.
- Jean Sagnes : Synthèse.

Autres articles :
· A. Nos : Le mythe Latude, "Bulletin des Amis de Montagnac", n" 14, juin 1987
- A. Nos : Lavagnac ; Bull. "Amis de Montagnac" n" 18, fêv. 1989 (Madame d'Andlau)
- Mémoire ou les Rêveries du sieur Latude : manuscrit de la Bibl. de Léningrad (copie incomplète aux AN, Photocop ie exacte aux Amis de Monta-
gnac).

N.D.L.R. Nous nous faisons un plaisir de vous livrer les quelques lignes écrites par J . Salvaing pour l'o uvrage édité par les "Amis de Montagnac" sur
"Montagnac ou 6000 ans d 'histoire" (oct. 1991 , imprlm. Domeno, Pézenas). Cet ouvrage fait le bilan des recherches exposées lors du colloque de
Bessllles, les 26 et 27 octobre 1991 (cf. circulaire G.R.E.C. du 17.10). Nous ne pouvons, vue son extrême richesse que vous en recommander l'acquisi
tion... ou la lecture! (J. Belot). S'adresse r aux "Amis de Montagnac" ou à la librairie Archéologique BP 10 F 34530 Montagnac (T.
67.24.02.48) .

MONTAGNAC. 6000 ANS D'HISTOIRE

A part ir des spéculations géologiques vers lesquelles il nous entraîne, Michel Feugè re nous conduit au fil des millénaires vers ce site privilégié de la basse
vallée de l'Hérault où Montagnac a pu effectuer sa nidation de la période gallo-romaine .

Avec André Nos nous entrons directement dans le concre t de la vie citadine "rythmée par les quat re vents, le marin, le terrai, le grec et le narbonnais..."
car durant un récit dont l'intérêt ne se relâche jamais, nous vivons avec des homm es qui nous ressemblent étrangement, qui on t eu des réactions, des
besoins, des passions si comparables aux notres . Nobles ou brassiers, catholiques ou pro testants, de gauche ou de droite, ces montagnacois des siècles
passés nous deviennent familiers. Les plus petits détails de leur vie quotidienne nous font revivre au jour le jour leur attachement à leur clocher majestueux
et à leur terroir accueillant.

L'écriture de l'h istoire locale est un art difficile à la limite de l'histo ire géné rale et du conte. Les auteurs que leur formation préparait à la maîtriser ont
parfaitement su nous la transmettre et nous la faire aimer par leur constante référence à cette pensée d' Henr i Massis ; "C'est l'homme qui fait l'histo ire et
non pas l'histoire qui fait l'homme...".

Michel Feugère chargé de recherches au C.N.R.S. a patiemment étudié l'a rchéologie de Montagnac et de ses environs. Il s'est, du reste fixé dans l'un des
plus beaux vestiges de son passé architectural et lui donne enco re une preuve de son attachement en s'efforçant de protéger pour les générations futures un
patr imoine d'une recherche incontestée.

André Nos, professeur de Lettres au lycée de Pézenas, montagnacois de souche, est un chercheur infatigable qui depu is plus de 20 ans a patiemment
rassemblé les pièces de l'o uvrage qu'il nous présente aujourd'h ui. Préparé par sa formation d'occitaniste à ce labeur, il est, dusse-je froisser sa modestie,
l'h istorien le plus érudit avec Jo seph Favas, du passé de son village. Sa différence avec lui est qu 'il a su concré tiser le résultat de sa patience et de son
amour du passé pour notre plus grand plaisir.

J . Salvaing
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